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Introduction

De la servitude au service, c'est ainsi que Georges Auzou intitulait son bref commentaire au livre de l'Exode publié par les éditions Orante en 1961. Il est difficile de trouver un titre plus adapté à ce livre fondamental pour la foi d'Israël et pour celle des chrétiens, le deuxième livre du Pentateuque après le livre de la Genèse. En effet, ce titre a l'énorme avantage de décrire un passage, celui d'une situation pénible, celle de l'esclavage, à une situation plus satisfaisante, celle du service. En deuxième lieu, ce titre joue sur la même racine, puisque « servitude » et « service » sont deux mots apparentés, deux façons de « servir ». Or, le livre de l'Exode joue sur toutes les nuances d'un même verbe, le verbe « servir » en hébreu, qui peut signifier « être esclave », « être au service de », « travailler », et enfin « rendre un culte ». Le substantif « service » a lui aussi toutes ces nuances, « servitude », « esclavage », « service », « travail », « labeur », « culte » et « liturgie ». Enfin, le titre choisi par Georges Auzou brosse en deux mots l'essentiel de ce qui se passe dans le livre de l'Exode : le peuple d'Israël passe de la servitude en Égypte au service de son Dieu, le Seigneur, dans le désert. Il faut noter qu'Israël passe non seulement de la servitude à la liberté, ce qui est certainement essentiel, mais que cette liberté se traduit immédiatement en un « service » qui lui donne son sens et son objectif. La liberté d'Israël est une liberté « pour ». Un des messages du livre est même qu'Israël ne sera libre que s'il est fidèle à ce Dieu qui lui a donné sa liberté. Il sera sans doute tenté de servir d'autres intérêts – d'autres « dieux », comme le veau d'or, par exemple (Ex 32). Mais servir d'autres dieux signifie perdre sa liberté et l'échanger contre un nouvel esclavage. C'est en visant haut, très haut, qu'Israël conservera sa liberté et en fera sa vraie, sa première patrie, bien avant d'arriver dans la Terre Promise.

Ce passage progressif de la servitude au service, suivi d'un long apprentissage de la liberté au service du Dieu libérateur, voilà certainement ce qui forme le tissu conjonctif du livre de l'Exode. Par ailleurs, il contient aussi un récit de la naissance du peuple d'Israël. Le livre de la Genèse traite de l'origine du monde (Gn 1 – 11), puis des ancêtres d'Israël, Abraham, Isaac, Jacob et ses douze fils (Gn 12 – 50). L'histoire de Joseph et ses frères (Gn 37 – 50) nous explique pourquoi les ancêtres d'Israël se trouvent en Égypte au début du livre de l'Exode. Le livre de l'Exode, quant à lui, débute lorsqu'Israël n'est plus une famille, mais un peuple nombreux. Il est symptomatique de noter que l'expression « fils d'Israël » prend un nouveau sens dans les premiers versets du livre. Le premier verset, en effet, parle des « fils d'Israël » que sont les douze fils de Jacob, qui porte aussi le nom d'Israël (Ex 1, 1 ; voir aussi 1, 7). Nous sommes donc encore à l'époque de la seule famille des ancêtres. Mais lorsque le Pharaon parle du « peuple des fils d'Israël » (Ex 1, 9), il s'agit cette fois, bien évidemment, de tous les descendants de Jacob et de ses fils, en d'autres termes, des Israélites. Si le livre de la Genèse nous décrit l'histoire d'une famille, le livre de l'Exode relate l'histoire de la naissance d'un peuple.

Au demeurant, il faut avouer que les débuts du peuple d'Israël se distinguent de bien d'autres récits du même genre. En général, l'histoire d'un peuple commence lorsqu'il acquiert son indépendance, dans son territoire, et qu'il se donne ses propres institutions. Le plus souvent, il s'agit, dans l'Antiquité, de la fondation d'une ville, d'une capitale, ou de la conquête d'un territoire par le fondateur d'une dynastie. Or, l'histoire d'Israël ne commence pas de cette façon. Elle ne débute pas avec ses premiers rois, Saül, David et Salomon, avec les victoires sur les Philistins et la conquête de Jérusalem. Elle début bien plus tôt, dans le désert du Sinaï, lors de la sortie d'Égypte. À ce moment, Israël n'a pas encore de territoire et il n'a pas encore de monarchie. Mais il possède sans doute quelque chose de plus essentiel, quelque chose qui d'ailleurs pourra survivre à la perte du territoire et à la fin de la monarchie, ce qui va s'avérer malheureusement au moment de l'exil. Il possède tout ce que son Seigneur lui octroie dans le livre de l'Exode : la liberté, l'alliance, la loi – un « savoir-vivre » – et un type de culte qui permet à un peuple libre d'honorer un Dieu libérateur.

Le livre de l'Exode est par conséquent un livre fondateur. C'est là que le peuple d'Israël trouve les éléments essentiels de son identité et de son existence, l'équivalent d'un territoire et d'une monarchie ou d'un pouvoir organisateur. C'est bien sûr son Dieu qui sera son seul et vrai souverain, le seul digne de l'être. Israël en fera l'expérience, parfois même à ses dépens. La présence de ce Seigneur, de ce Dieu libérateur, se manifeste par ailleurs dans des réalités concrètes : la loi de Moïse et le sanctuaire. La loi de Moïse définit les vraies frontières du peuple, celles de son comportement, puisqu'elle détermine d'abord et avant tout qui peut faire partie ou peut être exclu du peuple de Dieu. Comme le dit très bien le poète allemand d'origine juive, Heinrich Heine, la Loi, (la torah en hébreu) est pour Israël une « patrie portable ». Le sanctuaire et les institutions du culte sont là pour rappeler à Israël qui est son seul et vrai souverain, le seul qui mérite d'être honoré parce qu'il lui doit son existence de peuple libre.

Exode, loi, alliance et culte remontent à un personnage, Moïse, seul médiateur entre Dieu et le peuple. C'est lui le vrai fondateur d'Israël et c'est à lui que remontent toutes les institutions essentielles du peuple. Disons-le immédiatement, c'est à lui que le peuple d'Israël fait remonter toutes les institutions qu'il considère comme indispensables pour son identité et sa survie. Il est certain, comme nous le verrons, qu'il ne s'agit pas du fruit d'une enquête historique. Il s'agit davantage d'une réflexion pluriséculaire, une réflexion qui tient compte des expériences malheureuses du peuple, entre autres de la fin de la monarchie dans le royaume de Samarie et dans le royaume de Juda, et de l'exil à Babylone.

Tout ceci devrait nous convaincre de l'actualité de ce livre qui établit un lien indissoluble entre l'expérience de Dieu et l'expérience de la liberté. Saint Paul le redira dans son épître aux Galates : « C'est pour que nous soyons vraiment libres que Christ nous a libérés. Tenez donc ferme et ne vous laissez pas remettre sous le joug de l'esclavage » (Ga 5, 1). Le livre de l'Exode établit également un lien indissoluble entre l'expérience de la liberté et les exigences du droit. Lorsqu'Israël sort d'Égypte, il ne remplace pas la tyrannie du pharaon par une autre tyrannie et encore moins par l'anarchie. Il se libère de la tyrannie en prenant le chemin du droit et de la Loi, qui est, selon le récit de l'Exode, le vrai moyen de préserver et de promouvoir la liberté. Citons de nouveau saint Paul à ce propos : « C'est à la liberté que vous avez été appelés. Seulement, que cette liberté ne donne aucune prise à la chair ! Mais, par l'amour, mettez-vous au service les uns des autres » (Ga 5, 13). Dieu libère son peuple pour le service, le service libre et généreux, le service mutuel qui signifie aussi la construction d'une société juste et équitable, fondée sur le respect du droit. Nos démocraties d'aujourd'hui ont, parfois sans le savoir, également hérité de cette expérience. Comme le dit, en effet, le philosophe Baruch Spinoza (1632-1677), Moïse ne prendra pas la place du pharaon. Il remplace le pharaon par la Loi, « comme dans une démocratie ».


1.
Que faut-il savoir pour lire le livre de l'Exode ?


 

Former ou informer ?

De nombreux ouvrages antiques sont anonymes et ce pour la simple raison qu'ils ne sont pas les œuvres d'individus, mais les reflets d'une tradition. Leur premier but n'est pas d'être originaux ou créatifs, ni même de nous dire « ce qui s'est réellement passé ». Ces ouvrages, et c'est aussi le cas du livre de l'Exode, ont pour premier but de recréer et de transmettre la tradition le plus fidèlement possible. La fidélité à la tradition prime sur la « vérité historique » et sur le génie individuel. Toutes les questions que nous pouvons poser à propos du livre de l'Exode doivent donc tenir compte de ce fait fondamental. Le lecteur contemporain voudrait savoir qui a écrit le livre de l'Exode. Il voudrait aussi savoir sous quel pharaon les esclaves hébreux sont sortis d'Égypte, à quelle époque historique il faut situer la théophanie du Sinaï ou savoir s'il est possible de localiser cette montagne dans le désert du même nom. Ces questions, et d'autres encore, sont certainement légitimes, mais les réponses que nous pouvons donner aujourd'hui restent très évasives et elles le resteront probablement toujours. En effet, chercher des réponses à des questions semblables dans les récits de l'Exode équivaut, si je puis me permettre cette comparaison, à chercher de la bière chez un marchand de vin. Il n'est pas impossible d'en trouver, mais c'est plutôt le fruit du hasard. Il vaut mieux demander du vin à un marchand de vin. Et il peut vous en fournir de l'excellent. Quel est alors le vin que nous offre le livre de l'Exode ? De quel type de vin s'agit-il ? D'où provient-il et à qui peut-on le servir ?

En deux mots, le livre de l'Exode ne cherche pas à informer le lecteur sur le passé d'Israël et sur ses origines en Égypte ou sur les détails pratiques de son séjour au désert. Il cherche plutôt à former la conscience d'un peuple à partir des traditions sur son passé, passé tel qu'il a été transmis de génération en génération. Le livre a donc moins en vue le passé que le présent de ses destinataires, les membres du peuple d'Israël de tous les âges. Le livre de l'Exode le dit à quelques reprises. Nous trouvons par exemple cette déclaration divine dans le récit des plaies d'Égypte (Ex 5 – 11), au chapitre 10, 1-2 : « Le SEIGNEUR dit à Moïse : “Va chez le Pharaon, car c'est moi qui ai voulu son obstination et celle de ses serviteurs, afin de mettre au milieu d'eux mes signes et afin que tu racontes à ton fils et au fils de ton fils comment je me suis joué des Égyptiens et comment j'ai mis chez eux mes signes. Et vous connaîtrez que c'est moi le SEIGNEUR” ». L'action divine a donc pour but, selon ce texte, de manifester la présence du Seigneur, le Dieu d'Israël, dans le pays d'Égypte, aux yeux de son souverain et de ses sujets, mais aussi, et c'est le point qu'il convient de souligner, pour créer un récit qui sera transmis en Israël, de génération en génération, pour célébrer les merveilles que Dieu a accomplies en faveur de son peuple. L'action divine crée un récit et une mémoire, et cette mémoire fait d'Israël le peuple de son Dieu.

C'est également le but de la première importante liturgie évoquée par le livre de l'Exode, la célébration de la Pâque (Ex 12 – 13). Cette liturgie cherche à « re-présenter » les grands événements du salut, c'est-à-dire à les rendre présents. Les gestes accomplis durant la célébration de la Pâque et de la fête des pains azymes (pains sans levain) est l'occasion d'évoquer un passé qui forme et informe le présent. Il s'agit de ce qui est parfois appelé « la catéchèse pascale », un enseignement suscité par les questions posées par les enfants à leurs parents dans de telles circonstances : « Quand vos fils vous diront : “Qu'est-ce que ce rite que vous faites ?”, vous direz : “C'est le sacrifice de la Pâque pour le SEIGNEUR, lui qui passa devant les maisons des fils d'Israël en Égypte, quand il frappa l'Égypte et délivra nos maisons” » (Ex 12, 26-27 ; Ex 13, 8). Le rite est l'occasion d'un récit qui l'explique et se transmet de père en fils, de parents à enfants. Comme les parents transmettent la vie à leurs enfants, ils leur transmettent aussi l'essentiel d'une identité indissolublement liée à la libération de l'esclavage égyptien. S'il n'y avait pas eu d'Exode, Israël n'existerait pas.

À nouveau, il convient d'insister sur le fait que le récit ne transmet pas ce que nous appellerions la mémoire de faits historiques, d'un exode qui aurait eu lieu sous un pharaon d'une dynastie donnée et bien connue. Le pharaon de l'exode reste anonyme comme bien d'autres détails restent très flous, d'ailleurs. Il s'agit au contraire d'un récit qui a pour but de manifester qu'Israël doit son existence à une force qui n'est pas de ce monde. C'est à son Seigneur, à son Dieu, qu'il doit son origine : « Vous saurez que c'est moi le SEIGNEUR » (Ex 10, 2). Le récit a donc une dimension théologique indéniable, et il est bon de s'en souvenir.

Tout cela étant dit, il est utile d'aborder quelques questions plus concrètes sur la composition de ce livre fondamental pour l'identité du peuple d'Israël et, par conséquent, également pour le peuple chrétien qui a hérité de l'essentiel de cette tradition.

Les sources du livre de l'Exode

Le livre de l'Exode n'a pas d'auteur, comme je l'ai dit. Il s'est formé au cours des âges, probablement durant plusieurs siècles, à partir de traditions anciennes qui ont été progressivement revues, corrigées, augmentées et complétées. Il n'est sans doute plus possible de refaire toute l'histoire de la composition du livre. En effet, nous sommes dans une position difficile parce que nous avons à notre disposition uniquement les données bibliques. Il n'existe à ce jour aucune référence précise au contenu du livre de l'Exode en dehors de la Bible, par exemple dans des documents égyptiens. Il nous est donc possible de fixer uniquement quelques points de repère.

Les souvenirs les plus anciens de l'exode se trouvent dans les livres d'Osée et d'Amos. Trois éléments importants sont mentionnés par le livre d'Osée. En premier lieu, il parle de la sortie d'Égypte : « Par un prophète le SEIGNEUR a fait monter Israël hors d'Égypte, et par un prophète Israël a été sauvegardé » (Os 12, 14). Le prophète anonyme doit être Moïse. L'exode est encore évoqué par ce texte cité aussi par l'évangile de Matthieu : « Quand Israël était jeune, je l'ai aimé, et d'Égypte j'ai appelé mon fils » (Os 11, 1 ; voir Mt 2, 15). En second lieu, Osée parle du séjour au désert de manière très positive : « Mais moi, je suis le SEIGNEUR ton Dieu depuis le pays d'Égypte. Je te ferai de nouveau habiter sous des tentes comme aux jours où je vous rencontrais » (Os 12, 10 ; Os 13, 5). Enfin, troisième élément important, le Seigneur est le Dieu d'Israël depuis les événements de l'exode, depuis le pays d'Égypte comme le dit Os 12, 10 ou encore Os 13, 4-5 : « Et moi, [je suis] le SEIGNEUR ton Dieu, depuis le pays d'Égypte, – et moi excepté, tu ne connais pas de Dieu, et de sauveur, il n'y en a point sauf moi –, moi, je t'ai connu au désert, dans un pays de fièvre ». Notons toutefois que le prophète Osée ne fait aucune allusion ni à la théophanie du Sinaï ni au don de la Loi. Le livre d'Osée, pour sa partie la plus ancienne, date du VIIIe siècle avant notre ère. Nous sommes aussi dans le royaume du Nord, le royaume de Samarie. Isaïe, un presque contemporain d'Osée, un habitant de Jérusalem et donc un citoyen du royaume de Juda, ne parle jamais de l'exode ou du séjour au désert. Cette tradition est donc originaire du royaume de Samarie.

Amos, qui provient quant à lui d'une petite ville du royaume de Juda, Téqoa, au sud de Bethléem, mais qui est actif dans le royaume de Samarie, peu avant Osée, toujours au VIIIe siècle avant notre ère, mentionne lui aussi l'exode : « Écoutez cette parole, celle que le SEIGNEUR prononce contre vous, fils d'Israël, contre toute la famille que j'avais fait monter du pays d'Égypte : Vous seuls, je vous ai connus, entre toutes les familles de la terre ; c'est pourquoi je vous ferai rendre compte de toutes vos iniquités » (Am 3, 1-2 ; voir aussi 9, 7). S'adressant aux habitants du Nord, Amos emploie des arguments qui leur parlent davantage et c'est pourquoi il évoque l'exode, moment où Dieu choisit Israël comme son peuple. « Israël », dans ce contexte, désigne avant tout le royaume de Samarie. Dans d'autres textes, il parle à la fois de l'exode et du séjour au désert (Am 2, 10 ; voir aussi 5, 25 pour les quarante ans dans le désert).

Pour trouver une allusion claire au don de la Loi sur le mont Sinaï, et dans un texte que l'on peut plus facilement dater, il faut attendre le livre de Néhémie, écrit autour de 350 avant notre ère : « Sur le mont Sinaï, tu es descendu et, du haut des cieux, tu leur as parlé ; tu leur as donné des commandements justes, des lois de vérité, des prescriptions et des ordonnances bonnes. Tu leur as fait connaître ton saint sabbat et tu leur as donné des ordonnances, des prescriptions et une loi, par l'intermédiaire de Moïse, ton serviteur » (9, 13-14). Il existait des lois, bien entendu, mais la tradition du don de la Loi sur le mont Sinaï, par l'intermédiaire de Moïse, est donc une tradition récente.

Nous avons par conséquent des traditions anciennes sur la sortie d'Égypte et sur le séjour au désert présentes dans le royaume de Samarie dès le VIIIe siècle avant notre ère. La tradition du Sinaï, quant à elle, est plus récente. Est-il possible de remonter plus haut ? C'est extrêmement difficile puisque, comme je l'ai dit, aucun document égyptien ne fait allusion aux événements racontés par le livre de l'Exode : l'oppression, les plaies d'Égypte, la sortie d'Égypte, le passage de la mer avec la disparition de l'armée égyptienne dans la mer, ou le long séjour au désert.

Toutefois, grâce à certains documents égyptiens très anciens, nous sommes en mesure de dire que quelques aspects du récit peuvent se baser sur une connaissance du monde égyptien et acquièrent de ce fait une certaine vraisemblance. Les récits ne sont donc pas des chroniques de faits historiques, mais ils ne sont pas non plus le fruit de la pure fantaisie. Par exemple, certains bas-reliefs égyptiens représentent la fabrication des briques telle que nous le décrit Ex 5. Certains ouvriers ou esclaves sont même représentés avec une barbe, une manière typique de représenter des habitants originaires du Proche-Orient. D'autres documents, les papyrus Anastasi IV, V, et VI permettent d'établir l'existence de groupes de sémites vivants en Égypte vers 1200 avant notre ère. Le papyrus V décrit un fait intéressant lui aussi puisqu'il parle de la fuite de deux esclaves qui se cachent la nuit dans les roseaux pour pouvoir rejoindre plus tard le désert. Ce document date du règne de Séti II, décédé en 1193 avant notre ère. Notons que les esclaves sont deux et qu'il est impossible de savoir leur origine. Toujours est-il qu'ils ont emprunté une route qui fait penser à celle qui est décrite dans le livre de l'Exode. Mais nous sommes bien loin du nombre cité par Ex 12, 37, « environ six cents milliers de fantassins, les hommes sans compter les enfants ».

En ce qui concerne Moïse, nous ne savons rien ou presque rien de cette figure gigantesque qui émerge des récits bibliques. Toujours est-il qu'il n'a probablement pas été inventé de toutes pièces. En effet, il porte un nom égyptien, peut-être abrégé, qui signifie « fils de », « engendré par ». Il se retrouve, par exemple dans le nom du pharaon Ramsès, qui signifie « fils du dieu Ra » ou « Thoutmosis » qui signifie « fils du dieu Thot ». Il est difficile d'imaginer que le peuple d'Israël ait donné délibérément un nom égyptien à son plus grand prophète.

D'autres détails résistent à la critique et peuvent difficilement avoir été inventés. Par exemple, Moïse épouse une femme étrangère, qui plus est une Madianite, peuple ennemi d'Israël. Or, le même Moïse sera à l'origine de la législation qui interdira les mariages mixtes (Ex 2, 21 ; voir aussi Nb 12, 1 ; pour les mariages mixtes, voir Dt 7,3 ; pour les Madianites, voir Nb 25, 6.14-15 ; Jg 6, 2-6). Enfin, Moïse meurt avant de pouvoir entrer dans la Terre promise, un problème épineux que les textes bibliques essaient de résoudre sans vraiment y parvenir (voir Nb 20, 1-13 ; Dt 1, 37 ; 3, 26-27). Ces détails créent de grosses difficultés, et il est légitime de penser qu'ils ne sont pas le fruit de la fantaisie parce qu'un récit créé de toutes pièces est beaucoup plus limpide.

Les textes sur le séjour au désert, de leur côté, contiennent très probablement les traces de traditions colportées par les pasteurs et les caravaniers. Ceux-ci connaissaient les routes et les légendes qui circulaient dans ces régions, entre autres autour des puits, lieux de rencontre habituels dans ces milieux. Ces récits traitent de problèmes typiques de ces zones désertiques : où trouver de l'eau et de la nourriture, comment trouver son chemin et se défendre contre les dangers qui guettent le voyageur.

La législation du mont Sinaï pose un problème particulier. Il est assez évident, par exemple, que les détails de la construction du sanctuaire sont une projection dans le passé de réalités beaucoup plus tardives. La parenté des ces textes, par leur contenu et leur langage, avec les textes du livre d'Ézéchiel, font penser à une date postexilique assez avancée.

Le décalogue, quant à lui, pose un autre problème. Selon toute vraisemblance, le décalogue du livre de l'Exode est une révision du décalogue que nous trouvons dans le livre du Deutéronome, au chapitre 5. Ce sont des textes tardifs car ils reflètent les préoccupations d'une communauté qui réfléchit sur les bases essentielles de son existence, bien après l'exil à Babylone. Certes, ce texte a des racines anciennes, surtout dans sa seconde partie, les commandements sociaux (voir Os 4, 2 ; Jr 7, 9). Mais la formulation actuelle est récente et probablement postérieure à la reconstruction de Jérusalem et de son temple. Elle reflète une foi en un Dieu unique, foi qui recueille les fruits des expériences tragiques du passé et des réflexions du second Isaïe (Is 40 – 55).

Les lois que nous trouvons dans ce qui est appelé le « code de l'alliance » (Ex 21 – 23) forment sans doute une des parties les plus anciennes du livre de l'Exode. Le nom de ce « code » provient du texte d'Ex 24, 7 qui parle du « livre » ou du « rouleau de l'alliance », écrit par Moïse pour la circonstance.

La parenté de nombreuses lois, surtout celles d'Ex 21, 1 – 22, 16, avec celles des anciens codes mésopotamiens, entre autres le fameux code d'Hammourabi (1792-1750 avant notre ère) font penser à une date ancienne.
OEBPS/Images/cover.jpg
Jean-Louis Ska

mMoN ABC DE LA BIBLE






OEBPS/Text/nav.xhtml


Sommaire



		
Sommaire



		
Introduction



		
1. Que faut-il savoir pour lire le livre de l'Exode ?

		
Former ou informer ?



		
Les sources du livre de l'Exode



		
Les manuscrits anciens du livre de l'Exode









		
2. Que nous raconte le livre de l'Exode ?

		
Un résumé du livre de l'Exode : des rives du Nil au mont Sinaï



		
Le fil conducteur du livre de l'Exode : qui est le Seigneur d'Israël ?









		
3. Le livre de l'Exode : du plain chant ou une cantate à plusieurs voix ?

		
Exemples de textes composites



		
Le style de l'écrivain sacerdotal



		
Le style des récits traditionnels









		
4. Le monde des lois et leur style

		
Les lois civiles, apodictiques et casuistiques



		
Le style des lois cultuelles









		
5. Qui est le Seigneur ?

		
Le Dieu d'Israël est le Dieu de l'Exode



		
« Je ne connais pas le Seigneur et je ne laisserai pas partir Israël » (Ex 5, 2)



		
« Je t'envoie chez le Pharaon, fais sortir mon peuple d'Égypte » (Ex 3, 10)



		
Le refus du pharaon et la réponse de Dieu



		
Les « signes et prodiges » et le jugement final









		
6. L'endurcissement du cœur et les plaies d'Égypte

		
« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point » (Blaise Pascal)



		
Un monde théocentrique



		
La parole de Dieu est toujours efficace



		
Le pouvoir du pharaon est-il absolu ou limité ?



		
La construction du récit des plaies d'Égypte



		
Quelques traits particuliers du récit des plaies









		
7. Le buisson ardent et la fente du rocher : Dieu et Moïse

		
Une vocation et beaucoup d'objections (Ex 3, 1 – 4, 18)



		
« Je suis avec toi » (Ex 3, 12 ; 4, 12)



		
« Je passerai devant toi et tu me verras de dos » (Ex 33, 22-23)









		
8. Dans la mer tu fis ton chemin, ton passage dans les eaux profondes (Ps 77, 20) – le miracle de la mer (Exode 14,1-31)

		
Dieu détourna le peuple vers le désert de la mer des Joncs (Ex 13, 18)



		
La mer est refoulée ou asséchée ?



		
« Si vous ne croyez pas, vous ne tiendrez pas » (Is 7, 9)









		
9. Le Seigneur est-il présent au milieu de nous, oui ou non ? (Voir Ex 17, 7)

		
La manne et les cailles, le pain et la viande



		
« Lui qui change le roc en étang et le granit en fontaine » (Ps 114, 8)



		
« Souviens-toi de ce que t'a fait Amaleq » (Dt 25, 17)



		
Conclusion









		
10. « Je planterai ma tente au milieu des fils d'Israël » (Ex 29, 45)

		
« J'ai choisi Jérusalem pour que mon nom y demeure » (2 Ch 6,6)



		
« J'ai été un peu pour eux un sanctuaire dans les pays où ils sont allés » (Éz 11, 16)



		
« Je cheminais sous une tente » 2 S 7, 6









		
11. La loi est-elle prescriptive ou descriptive ?

		
Ancien et Nouveau Testament, opposition ou continuité ?



		
La nature des lois de l'Ancien Testament



		
Un exemple concret : le manteau du débiteur (Ex 22, 25-26)



		
Mets-toi vite d'accord avec ton adversaire (Mt 5, 25)









		
12. « Sur le mont Sinaï, tu es descendu et, du haut des cieux, tu leur as parlé » (Ne 9, 13)

		
Le Seigneur, celui du Sinaï (Jg 5, 5 ; Ps 68, 9)



		
La théophanie du Sinaï et le décalogue



		
« De son nez monta une fumée, de sa bouche un feu dévorant avec des braises enflammées » (Ps 18,9)



		
« La justice et le droit sont les bases de son trône » (Ps 89, 15 ; 97, 2)









		
13. Rassemblez mes fidèles qui ont fait alliance avec moi par un sacrifice (Ps 50, 5)

		
« Nous qui avons mangé avec lui et bu avec lui après sa résurrection d'entre les morts » (Ac 10, 41)



		
Moïse écrivit cette Loi (Dt 31, 9)









		
14. La réception du livre de l'Exode

		
L'Exode dans l'Ancien Testament



		
L'Exode dans le Nouveau Testament



		
L'Exode dans le Judaïsme



		
L'Exode dans l'exégèse chrétienne



		
L'Exode dans le Coran









		
15. Le livre de l'Exode et la culture occidentale

		
Un premier échantillon : le décalogue



		
L'Exode dans la littérature : Exodus, Dante Alighieri, John Steinbeck, Thomas Mann et Leon Uris



		
L'Exode dans la peinture et la sculpture



		
L'Exode dans la musique



		
L'Exode au cinéma









		
Conclusion



		
Bibliographie succincte









